
�

��
�

� �  

 

 

 

 

 

 

 

 

REPRESENTER A L’ECOLE : 
DESSIN OU SCHEMA ? 

 

 

Objectifs et étapes de progression 
L’exemple des  sciences physiques et de l’astronomie. 
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� � I - INTRODUCTION  

1- Dessin ou schéma ? 

Le dessin d’observation est  une représentation la plus fidèle possible de la réalité, il 
requiert précision, exactitude et objectivité. Il n’y a aucune intention dans un dessin si ce 
n’est d’être le plus fidèle possible. Il est réalisé au crayon à papier. 

Le schéma est une figure simplifiée qui représente non  la forme mais les relations ou le 
fonctionnement d’un ensemble d’objets. Il exprime une volonté de démonstration. Il requiert 
donc une certaine capacité d’abstraction.  Il peut être réalisé avec des couleurs et utilise 
souvent des symboles. 

2- Qu’en est-il à l’école élémentaire ? 

Autant que je puisse en juger cette différence entre dessin et schéma me paraît très 
importante en biologie : le dessin de la feuille d’automne et le schéma de la circulation 
sanguine ne répondent pas aux mêmes objectifs ni aux mêmes méthodes de travail. 

En sciences physiques le passage du dessin au schéma peut s’effectuer dans une 
certaine continuité.  En électricité par exemple,  après avoir dessiné « comment allumer 
l’ampoule loin de la pile » on peut mettre  en évidence le trajet de l’électricité au crayon 
rouge, étape nécessaire pour conceptualiser « une suite continue d’éléments conducteurs ». 
Plus tard  lorsqu’on réalisera un circuit avec plusieurs ampoules  il faudra  d’adopter un 
symbole pour celles-ci. Autre exemple,  la boussole : 

L’élève a dessiné en vue de dessus  une 
boussole et son aiguille et,  un peu plus loin, 
un aimant droit posé sur un morceau de 
polystyrène flottant sur l’eau ; puis on a 
ajouté des flèches parallèles orientées pour 
montrer  que toutes les boussoles s’orientent 
dans la même direction1 et le même sens. Le 
dessin acquiert alors le statut de schéma 
explicatif ; c’est aussi l’aboutissement de 
l’activité. A l’école élémentaire, le passage à 
l’abstraction est possible à condition de  
s’appuyer  sur des éléments concrets. 

���������������������������������������� �������������������
� �Attention à la confusion classique entre sens et direction. 
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� � Conclusion : Quel que soit le niveau où vous enseignez il y a quelque chose à 
entreprendre qui doit s’inscrire dans cette continuité du dessin au schéma. Il faut donc en 
parler entre collègues… 

II -  LE DESSIN D’OBSERVATION 2  

C’est notre point de départ commun à la physique et la biologie. Mais en physique 
progressivement l’enseignant apprendra aux élèves à simplifier le dessin et à ne pas y faire 
figurer des choses inutiles (la table de travail, l’opérateur, la marque de la pile, etc.) 

1 – Dessiner, c'est comprendre : 
 

- Le dessin d'observation fait partie intégrante de la démarche d'observation ; il 
permet une approche différente du réel. 
 

- Il est souvent plus facile de dessiner ce qu'on a devant soi que de le décrire, 
particulièrement pour de jeunes enfants qui ne maîtrisent pas – encore – le 
vocabulaire scientifique. 

 
- De plus, le dessin oblige à un va et vient entre ce que l'on observe et ce que l'on 

représente. Ces allers et retours affinent l'observation. 
 

- Savoir réaliser des dessins d'observation, permet également de mieux " lire " ceux 
qui ont été réalisés par d'autres et de mieux comprendre les informations données 
sous cette forme dans les livres documentaires ou dans les manuels scolaires. 

 
2– Dessiner, c'est garder des traces : 
 

- On ne peut pas observer sans garder des traces et sans traduire ses observations. 
 

- On peut pour cela décrire ce qu'on a observé oralement ou par écrit, faire des 
schémas, des graphiques ou des dessins. 
 

- La réalisation d'un dessin d'observation est un travail essentiellement individuel, 
même si pour que cette technique progresse, il est nécessaire de favoriser les 
échanges ou les mises en commun. 

 
- Le fait de parvenir à concrétiser son observation par un dessin est très formateur et 

très motivant car il reste un résultat tangible. 
 

���������������������������������������� �������������������
� �(D’après le  Document du Groupe de Pilotage Départemental 80 pour l'Enseignement Scientifique – 

http://www.ac-amiens.fr/amiens5/sciences/) 
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� � - Enfin, le dessin d'observation est une bonne évaluation de ce qui a été vu, 
compris, ou au contraire de ce qui reste aux élèves à travailler. 

 
 

3– Les qualités du dessin d'observation : 
 
Le dessin d'observation obéit à des règles que le maître enseignera mais petit à petit et qui 
seront ritualisées. 
 

- Pour faire un dessin correct, il 
faut toujours regarder 
attentivement ce qu'on a devant 
soi ; pour cela un moment 
d'échanges3 est nécessaire afin 
d'attirer l'attention des élèves sur 
tel ou tel aspect de l'objet qu'ils 
n'avaient pas remarqué ou sur 
telle manière de diriger son 
regard sur l’expérience réalisée. 

 
 

-  Le dessin doit respecter les proportions de ce qu'on dessine, faute de quoi on risque 
de transformer complètement ce qu'on veut représenter. 

 
- Il faut être exigeant sur la qualité du matériel utilisé (crayon taillé, gomme 

propre,...) 
 

-  Un dessin doit comporter un titre, des légendes, et si possible, une échelle. 
 

-  Il doit être conservé dans le cahier de sciences et donc ne doit pas être fait au 
brouillon. 

 
-  Un dessin doit être complet, exact et ne pas être « décoré4 ».  

 
 

  4– Apprendre à dessiner, c'est possible pour tous : 
 

- Pour apprendre à faire des dessins d'observation, rien ne vaut l'entraînement ; c'est 
en faisant qu'on apprend. 

 
- Mais il est important que le maître soit attentif à certains aspects techniques : 

(la précision des tracés, l'aide individualisée…) 

���������������������������������������� �������������������
3 Lors par exemple d’un premier mini-bilan : «  Qu’a-ton observé ? Que doit-on alors représenter ? » 
� �L’enseignant doit arrêter l’activité à temps !�
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� � - Quelques moyens simples permettent de faire évoluer les techniques : 
 

++  donner des dessins à compléter, 
++  faire observer et critiquer des dessins déjà faits, 
++ dessiner devant les enfants, 
++ faire dessiner d'après des photos  qui suppriment le relief, source des 
difficultés par exemple en astronomie. 
 

- Une fiche outil pourra être construite avec les élèves et affichée dans la classe qui 
pourra s’inspirer de celle- ci :  
�

- ��������	�
����
�

������

- ������	��
�
�������������������������	����� � �

�

- 1-Je prépare mon matériel : crayon à papier bien taillé, gomme propre, règle, 
feuille blanche. 

- 2-Je regarde avec attention ce qui est à observer et à représenter ; j’écoute les 
échanges entre élèves et j’y participe. 

- 3-J’effectue plusieurs allers retours entre mon objet à observer et le dessin de cet 
objet. 

- 4-J’insiste sur ce que je dois montrer (une question peut me guider pour cela). 
- 5-J’utilise ma feuille de papier pour que le dessin puisse être le plus grand 

possible, et centré. 
- 6-Je trace des traits nets, pas trop appuyés. 
- 7-Je respecte les formes et les proportions. 
- 8-Je donne un titre à mon dessin d’observation en dessous du dessin ; « Dessin 

d’observation de … » 
- 9-Je trace les traits des légendes à la règle, je les fais terminer par une flèche et 

j’écris les légendes au bout des flèches. 
- 10-J’indique la taille de mon dessin par rapport à celle de l’objet réel ; plus grand 

ou plus petit que la réalité. (Vers la notion d’échelle…) 
-  

III - EN SCIENCES PHYSIQUES, quand sera-t-il fécond de demander aux élèves de 
dessiner toute l’expérience, quand vaudra-t-il mieux utiliser un autre mode de 
travail ? (photo, dessin à compléter…)  

���������������������������������������� �������������������
� �D’après : Les représentations en sciences : Dessin, croquis ou schéma ..... sciences Nord Isère, d'après un 
travail de Michèle La Perrière, PIUMF IUFM de Grenoble  
www.ac-grenoble.fr/.../doc_Les_representations-_Dessin_croquis_schema.doc�



�

��
�

� � Mon expérience de l’école primaire m’incite à vous   soumettre ces deux conditions : 

- Le dessin obtenu doit être porteur de sens même sans légende. 
- La situation à représenter peut être   facilement dessinée dans un plan, en deux 

dimensions donc. 
 

1- Exemples très favorables6 : 
- Allumer l’ampoule loin de la pile7, 
- Les vases communicants, 
- Maquette du jeu-question réponse 

(Mais pas le jeu lui-même) 
- Le soufflet de cheminée qui envoie 

de l’air sur la balle de ping-pong 
(GS) 
 
 

2- Un peu plus difficile : 
- Le verre renversé dans l’eau pour 

montrer l’air,  
- Le Soleil, mon camarade, son 

ombre au sol. 
 
 

3- Eviter de faire dessiner dans les cas 
suivants 

- Une lampe de poche ouverte, 
- Un morceau de fer qui colle à 

l’aimant, 
- L’eau du tableau s’évapore… 
- Le jeu question-réponse construit  

avec la boîte à chaussure, 
- Les expériences où l’opérateur joue 

un rôle important (il appuie, il 
frappe, il soulève une feuille…) 

 En résumé il faut se mettre à la place de l’élève –représentez vous-même 
l’expérience ! -  et faire preuve de bon sens. 
���������������������������������������� �������������������
� ��	
���� 
����������������	�
�����	����
���������	�������	�� ������	����
�� �!�"
����������
����
	����
�������	� ���#��
	����" �
�
 �En électricité les allers-retours prennent cette forme : « lorsque l’élève reproduit ce qu’il a dessiné l’ampoule s’allume-t-elle ». 
L’élève peut donc s’évaluer par lui-même. 
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IV - PROGRESSER DU DESSIN AU SCHEMA  

  Nous allons étudier quelques exemples dans  chaque domaine d’étude : les états de la 
matière, l’électricité, les aimants, la  boussole et le méridien, la lumière et l’ombre, 
l’astronomie. A noter que dès le cycle 2,  on fera prendre conscience aux élèves qu’en 
sciences on cherche à se mettre d’accord  sur un schéma unique. 

1- ELECTRICITE 
 

Les élèves dessinent en vue de dessus mais sans en être vraiment conscients : expliciter 
le point de vue de l’observateur n’aurait ici aucun intérêt… 
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0�  Si  les productions sont décevantes, il ne faudra pas hésiter à  demander de produire un 
second dessin : 

- A certains on demandera de ne dessiner que l’ampoule dans un premier temps. 
-  On expliquera  à tous que le dessin est juste s’il montre : « où les fils doivent 

toucher » afin que l’ampoule s’allume. 
- Les élèves peuvent vérifier eux-mêmes si leur propre dessin est juste en réalisant ce 

qu’ils ont dessiné et en voyant si l’ampoule s’allume. 
 

 Au tableau, l’enseignant fera émerger le dessin commun qui sera ensuite légendé. 

 Plus tard, afin de  connaître « le chemin de l’électricité », on  se posera la question 
« où vont les fils qui descendent du filament ». Le schéma sera  alors l’expression de 
l’hypothèse des élèves.  
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Les hypothèses les plus fréquentes sont A et B :  

 Confrontés au tableau aux deux schémas  A 
et B la plupart des élèves se rendront bien compte 
que la représentation  B est plus logique : un fil au 
plot,  un fil au culot.  
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1�  L’ampoule à incandescence vit peut être ses dernière heures mais ce que nous venons 
de voir  démontre que  son intérêt pédagogique n’est pas négligeable.  

 Il sera plus facile ensuite de suivre  le chemin de l’électricité, au crayon rouge, c’est 
au cycle 38  le meilleur moyen de  construire  le concept de   chaîne continue d’éléments 
métalliques (ou conducteurs) ». 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
Enfin  lorsqu’on utilise plusieurs ampoules le symbole normalisé va s’avérer utile  

 

 

 

 

 

Si l’on veut bien distinguer le montage en série du montage en dérivation. 

 

 

 
 
 
 
 

���������������������������������������� �������������������
0�Voir électricité fin du cycle 3 :  http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/files/electricite-a-la-fin-du-cycle-3.pdf 
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2- LES ETATS DE LA MATIERE  
a- L’EAU : 
 

 Les vases communicants9  constituent la situation la plus favorable pour 
apprendre la vue en coupe car la plupart des élèves réalisent spontanément quelque chose qui 
s’en rapproche. C’est le mode de représentation le  plus simple et le plus pertinent pour 
représenter le niveau de  liquide dans un récipient, les dégagements gazeux etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
���������������������������������������� �������������������
1� Voir : http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/files/les-vases-communicants-en-classe-par-limage.pdf 
 

�

�

Il vaut mieux  ne pas donner 
le symbole normalisé du 
générateur, laissons cela à 
nos collègues de collège…�

Attention : l’utilisation trop 
précoce du schéma  
normalisé peut amener ce 
type d’erreur ! 
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�� � Certains élèves de fin de cycle 3, se 
sentant plus à l’aise,  réalisent parfois des 
dessins en perspective, il est donc 
nécessaire de leur montrer la pertinence 
d’une vue en deux dimensions pour la 
comparaison des niveaux d’eaux (l’ajout 
de l’horizontale en rouge sur le dessin met 
en évidence l’égalité des niveaux d’eau). 

 

D’ailleurs la  vue  en coupe est déjà    en quelque sorte suggérée  dès la MS dans le cas 
suivant : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il ne faut pas négliger la construction du  passage de la vue en perspective à la vue en 
coupe (plus facile à réaliser, plus fonctionnelle10)… 

 

       Perspective      �         �     Vue en coupe 

 

 

 

 Car les dessins que réalisent spontanément les élèves  sont souvent des représentations 
intermédiaires qui traduisent leur  difficulté à représenter : 

���������������������������������������� �������������������
�! �Ce sont les arguments que nous proposerons aux élèves, je propose la formulation suivante : « c’est plus facile à dessiner 
comme cela et cela montre bien le niveau du liquide ». 
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        Dessins intermédiaires �  

 

 

 

C’est à donc l’école élémentaire de construire l’idée de la vue en coupe en s’appuyant sur 
ces représentations spontanées qu’il faut prendre le temps d’analyser afin de  les dépasser.  
Sans ce  travail  les élèves seront bien  obligés de « se débrouiller tout seuls ». Travailler 
cette compétence avant d’aborder  en biologie l’expérience permettant de mesurer la 
capacité thoracique des élèves serait  au contraire une pédagogie intelligente. 

 

 

 

 

 

 

 

b- L’AIR 

Dès la GS11  après avoir fait « du vent » grâce à 
divers objets, certains élèves peuvent  réaliser des 
dessins, suffisamment explicites pour être exploités en 
regroupement. Pour obtenir ce résultat  l’enseignant se 
doit d’avoir une directivité appropriée en  choisissant 
de faire dessiner les objets où la direction du courant 
d’air  produit est évidente. Ainsi  la pompe à vélo ou le 
soufflet de cheminée qui fait bouger la balle de ping-
pong.  Mais pas  un éventail qui fait bouger une plume. 
C’est le simple bon sens. 

���������������������������������������� �������������������
�� � Voir : http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/files/sciences-en-maternelle1.pdf 
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�� �  Le dessin ci-dessous est exploitable en regroupement car il est  lisible par tous et ce 
sera sans doute  dans la carrière de ces jeunes élèves  le premier dessin de sciences   qui sera 
« partagé et analysé ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Au CP, au CE1ou au CE2, pour mettre l’air en évidence  l’expérience classique  du pot 
de yaourt  renversé   est  l’une des plus pertinentes.  Mais spontanément la plupart des élèves 
la dessinent  en perspective ce qui est bien difficile pour eux. Si l’on pense les progressions 
en termes de compétences on pourra  faciliter les choses en travaillant auparavant sur les 
vases communicants. 

 
 

 
 

 

 

 

 

�

�

5�������� �

5��#���(��%�
����
��	����

5���	�""��������
��
�'��

�

Un élève explique à ses camarades ce qu’il 
comprend du dessin d’un  autre. 

�

Cette partie du dessin qui 
théoriquement n’aurait 
pas lieu d’être témoigne 
de la difficulté que 
représente le dessin  en 
perspective. 
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c-LA FUSION DE LA GLACE  

Cette expérience peut être l’occasion 
d’apprendre à symboliser le mélange eau- glace 
en faisant prendre conscience aux élèves qu’il 
est vain de perdre son temps à représenter tous 
les glaçons dans le détail…  

 
Rappelons aussi que cette étude est aussi 

l’occasion de réaliser un premier graphique qui 
s’appuie sur une représentation réaliste du 
thermomètre à liquide     

 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

 

Attention, lors de cette expérience, il faut    vérifier rapidement  
qu’aucun élève n’adopte spontanément la vue de dessus ! 
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d-L’EBULLITION – LA VAPEUR D’EAU : le schéma support du raisonnement. 

 Il n’y a pas que l’air qui soit incolore,   tout ce qui est gazeux n’est pas de l’air 
même si les élèves ont tendance à le croire. C’est schéma à l’appui que l’on va tenter 
de leur faire concevoir que l’eau peut devenir un gaz invisible : la  vapeur d’eau12.    
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 
���������������������������������������� �������������������
�� �Voir :�http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/wp-content/blogs.dir/750/files//la-vapeur-deau-est-toujours-invisible-
pdf.pdf 
 

�

A l’école élémentaire, lorsqu’il dessine 
une expérience, l’élève doit  toujours avoir 
celle-ci sous les yeux !  

Prétendre connaître les conceptions des 
élèves à partir de leurs dessins n’a de sens 
qu’avec des  élèves déjà bien entraînés à 
réaliser des dessins d’observation. Dans le cas 
contraire  ce n’est pas la conception qu’il 
faudrait  analyser mais la difficulté à 
dessiner… 

�

Après avoir observé, c’est à partir du schéma qu’il 
faut raisonner : 

1- Dans cet intervalle on ne voit RIEN  
2- N’y-a-t-il rien ? non puisque ce « rien » se 

transforme en brouillard. 
3- C’est donc de l’eau,  l’eau peut donc être un 

gaz qui possède la même apparence que l’air 
mais ce n’est pas de l’air : c’est ce que l’on 
appelle la vapeur d’eau. 
 

4- Dans les bulles de l’eau qui bout  il n’y a pas 
de l’air mais de la vapeur d’eau. 
 
 

5- Eau liquide  -ébullition��� �  Vapeur d’eau 



�

���
�

�� � 3- AIMANTS, BOUSSOLE et MERIDIEN :  

 Nous l’avons déjà dit,  il est généralement vain de faire dessiner un bout de fer collé à 
un aimant. Par contre l’expérience suivante qui montre qu’ «  un  aimant ça ne colle pas 
toujours » pourra être dessinée, au besoin avec l’aide de la photo de l’expérience : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il devient alors  possible de demander aux élèves de chercher des symboles à ajouter 
au dessin qui pourraient représenter l’attraction…Au CM lorsqu’on cherchera  à montrer 
comment on peut faire d’un aimant droit13 une boussole on demandera aux élèves de dessiner 
de dessus, « vu du ciel » en quelque sorte … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 C’est ce dessin que l’on surchargera pour mettre 
en évidence le parallélisme de toutes les aiguilles. 

���������������������������������������� �������������������
�� �Voir diaporama :�http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/files/une-boussole-comment-cest-fait.pdf 
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� � De la boussole au méridien14 : 

Changer d’échelle et donc de point de vue,  en vue d’accéder à une conception plus  
générale, à ce que l’on appelle un « modèle » que l’on concrétisera  par un schéma . 

Plusieurs étapes avant d’accéder à ce  schéma15. Rappel de ces étapes par quelques photos : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
���������������������������������������� �������������������
�� � A l’école élémentaire on confondra méridien magnétique et méridien géographique. 
�� �Voir diaporama :�http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/files/quelle-direction-prend-laiguille-dune-boussole.pdf 
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 On  pourrait penser que ces changements d’échelles sont hors de propos à l’école. 
Pourtant dès lors qu’on montre un globe terrestre aux élèves il faut bien accepter qu’à  cette 
échelle les verticales ne sont plus parallèles mais convergent au centre de la terre. 
L’enseignant de fin de cycle 3 me paraît être le mieux placé pour accompagner les élèves 
lorsqu’ils  opèrent   ce changement de point de vue : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1- Modèle local : il faut laisser aux élèves 
le temps de l’assimiler.  
 

2- Simulation-manipulation : nécessaire 
pour la plupart des élèves qui ont 
besoin d’un passage par le concret. 
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�1 � 3- A l’échelle du globe : 
Certains élèves sont capables d’élaborer ce modèle par eux-mêmes mais c’est une 
minorité. Le modèle local n’est pas faux, il est simplement replacé dans un contexte 
plus général. Les australiens n’ont pas la tête en bas … Le pôle nord n’est pas « en 
haut »… ni le pôle sud en bas. Haut et bas sont affaire d’altitude. 
 
Là  encore le schéma est le fruit d’un cheminement ! 
 
4- OMBRE ET LUMIERE  : 

 Dès lors qu’on aura expérimenté, il sera possible de sensibiliser les élèves à la 
conformité entre réel et dessin.  On pourra soumettre  ce type d’image à un examen 
critique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Les trois représentations ci-dessous illustrent les étapes principales de  progression 
possible : 

 

Dès l’école maternelle on 
peut entraîner les élèves à 
dessiner objectivement : un 
camarade et son ombre.            �  
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Au CP ou au CE1 il est 
possible,  sans doute à l’aide de 
plusieurs allers-retours entre 
dessin et observation,  de tendre 
vers le dessin suivant               �   

 

 

 

 

A la fin du cycle 3 il sera 
possible de faire en sorte que les 
élèves s’approprient cette 
représentation à condition d’avoir 
fait sentir aux élèves que le Soleil 
est situé si loin que tous les 
rayons qu’il envoie sur la cour de 
récréation sont quasiment 
parallèles.       �  

 

 

Je propose  comme  le montre  la photo ci-dessus, que  l’enseignant réalise16 à même 
l’expérience ce dessin d’interprétation. Cela  met concrètement  en évidence le point de vue : 
c'est-à-dire dans quel plan on dessine et comment on regarde. Il faut parfois trouver des 
situations intermédiaires entre l’expérience et le schéma qui sera produit au tableau 

Théoriquement sur le schéma on ne devrait pas  représenter le Soleil mais seulement 
les rayons qui arrivent vers le  sol. Il faudra néanmoins  le représenter afin que les élèves ne 
soient pas perturbés par un schéma  qui serait vécu comme trop  déconnecté du réel. Mais 
seule cette représentation des rayons parallèles  permettra   de comprendre le lien entre la 
longueur de l’ombre et la hauteur du Soleil : 

���������������������������������������� �������������������
�� �Ceci bien sûr après avoir demandé aux élèves quelle est à leur avis la direction des rayons du Soleil.  On peut  la matérialiser 
avec une règle afin de chercher à la préciser. 
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C’est en vue de dessus que l’on dessine l’ombre du gnomon lorsqu’on s’intéresse à sa 
variation au cours de la journée, c’est l’occasion pour le maître de souligner que selon la 
direction de son regard on n’obtient pas les mêmes renseignements… 
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�� � 5-ASTRONOMIE 

LE MOUVEMENT APPARENT DU SOLEIL  sera représenté dans le plan comme 
dans les manuels : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les élèves peuvent être invités à y associer la longueur de l’ombre d’un plot ou d’une  
vis verticale et ceci dès le cycle 2 : 
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�� � JOUR et NUIT 

Lorsqu’on  simule le jour et la nuit avec une boule de polystyrène17 je 
recommande de procéder avec le vrai Soleil de manière à obtenir un dessin qui puisse 
en fin de compte s’avérer  conforme à la réalité : la boule  Terre sera  exactement à 
moitié éclairée. Afin de  pouvoir observer  toute la course de la France durant les 24 
heures on demandera  aux élèves de dessiner leur globe vu au dessus du pôle nord.  
Ce nouveau point de vue de l’observateur  s’avèrera  souvent  déroutant  dans un 
premier temps, mais la difficulté pourra être surmontée grâce à des interventions 
opportunes de l’enseignant : qui pourra demander  aux élèves : « suis l’équateur avec 
un doigt »,   « où se trouve –t-il sur ton dessin ?  Sur la photo ci-dessous l’enseignante 
insiste fort pertinemment sur la manière dont elle regarde ce globe, vous pouvez aussi 
matérialiser l’observateur par un Play mobil. 
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Supprimant l’obstacle du relief, la 
photo pourra aider à la 
réalisation du dessin. 

Avec « le vrai » Soleil la boule 
sera éclairée pour moitié comme 
le sont toutes les planètes. 
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 Cette représentation pourra être reliée aux différents moments d’une journée en faisant 
tourner une France en carton autour du pôle nord18.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES ECLIPSES  

 Il est aisé de simuler une éclipse (photo : éclipse partielle de Lune), il faut en profiter ; 
avec le vrai Soleil tous les élèves peuvent manipuler. 

 
���������������������������������������� �������������������
�0 ��Voir jour et nuit au CE2 diaporama : http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/files/jour-et-nuit-au-ce2-une-trace-ecrite-
mobile.pdf   
 

�

Ne pas rester enfermé dans un mode de représentation, et  changer de point de vue conduisent  à 
construire solidement  le concept. Mieux vaut parfois être moins exhaustif mais entraîner les élèves à 
aller au fond des choses en exploitant avec eux  les schémas. 
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Les élèves doivent pouvoir s’approprier la représentation suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 On peut les y aider avec des   
boules de polystyrène à moitié 
noircies, représentant la Terre ou la 
Lune éclairées par le Soleil qui  vont   
servir d’intermédiaires concrets  entre 
la simulation et le schéma : 

 

 De même pour l’éclipse totale. En page suivante les deux photos  montrent un travail 
en pas à pas : 
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LES PHASES DE LA LUNE : 

Des dessins de la Lune observée peuvent être réalisés et rangés dans un ordre 
chronologique afin de mettre en évidence le cycle de Lune, mais généralement les élèves ne 
seront pas en mesure de réaliser eux-mêmes  un schéma permettant d’interpréter le 
phénomène des phases car on doit  mettre en correspondance des dessins de deux points de 
vue différents : 

- Celui de l’astronaute 
qui regarde la Lune 
tourner autour de la 
Terre, 
 

- Celui de l’observateur 
terrestre qui change 
selon l’angle Lune, 
Terre … 
 

 Ainsi que le montre cet 
extrait d’un manuel de 5ème 19 
 

 Il n’est donc pas déshonorant de  travailler sur le schéma du manuel. Ce sera d’autant 
plus facile de le comprendre quand  l’on aura beaucoup dessiné et  schématisé auparavant. 

  Mais  il n’est pas interdit de s’atteler à l’interprétation des phases de la Lune20… si les 
élèves sont motivés.  Mais seulement pour une ou deux phases afin de ne pas devenir 
rébarbatif.  Le procédé des boules à moitié noircies est plus que jamais valable. Dans 
l’exemple qui suit  l’angle : (Lune, Terre, Soleil) est aigu et l’élève qui placera son œil près 
de la boule Terre pour regarder la boule Lune verra bien un croissant blanc comme dans la 
réalité : 
���������������������������������������� �������������������
�1 �Physique Chimie 5ème nouveau programme 2009 BELIN 
�! �Pour l’observation et l’interprétation voir : http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/files/les-phases-de-la-lune.pdf 
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LES SAISONS 

 Les implications de la  représentation ci-dessous sont hors de portée des élèves de  
cycle 3. Celle-ci figure pourtant dans presque tous les manuels de sciences et bien souvent 
les collègues n’osent  s’en affranchir car le libellé du programme    laisse entendre qu’il 
faudrait étudier d’abord  les mouvements de la Terre pour en envisager ensuite les 
conséquences. 
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�0 �   Alors qu’il n’est plus à démontrer que l’intérêt de l’élève est de faire exactement le 
contraire  c'est-à-dire   partir de l’observation. Observons le  mouvement apparent du 
Soleil21 à différents moments  de l’année  et voyons  en quoi les variations de ce mouvement 
font qu’il existe des hivers et des étés chez nous. C’est certes plus modeste mais ne sommes 
nous pas à l’école primaire ?  Si  vous tenez absolument à travailler à partir de la révolution 
de la Terre, il faudra une fois de plus lever l’obstacle de la  vue en perspective pour travailler 
dans le plan,  notamment  celui des deux solstices : 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 Avec de bons élèves il sera parfois possible  de montrer   que les saisons sont 
inversées entre hémisphère nord et sud.  Et d’en conclure que la distance entre Terre et Soleil 
n’est pas la cause des saisons. 

 

 Mais le lien entre la révolution de 
la Terre et  ce que nous percevons au 
quotidien  demeurera largement   hors 
de portée.  Les élèves doivent être aussi 
capables d’accepter qu’ils ne peuvent 
pas tout comprendre à 10-11 ans ! 

 

 

 

���������������������������������������� �������������������
�� � Voir : http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/files/le-mouvement-apparent-du-soleil-et-les-saisons.pdf 
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�1 � CONCLUSION 

 

 Pour conclure j’aimerai relater la bonne impression que m’avait laissée une de mes 
dernières visites  des ex-PE2 en stage. 

 Exerçant durant  trois semaines dans un CE1,  E…  K… s’était donné un projet 
ambitieux concernant les états de la matière.  Une maître formatrice la félicite pour l’une des 
séances effectuées et lui conseille  pour l’échéance  suivante de  bien mettre au clair avec ses 
élèves ce qui devra désormais  figurer dans un schéma de sciences et  ce qui au contraire ne 
devra pas apparaître. 

 Quelques jours plus tard  j’assiste  à cette étape importante pour ces élèves de CE1,  
étape qui introduit la séance. Les élèves sont  amenés à critiquer certains de leurs  dessins qui 
avaient été préalablement sélectionnés par   l’enseignante  à la fois pour mettre en exergue 
les problèmes mais aussi des éléments positifs à institutionnaliser.  En un quart d’heure 
l’essentiel est  dit et institué, de nombreux élèves ayant participé,  puis  directement mis en 
application lors  de la manipulation suit  (séance l’air dans l’eau – schéma page 12). 

 Cette jeune enseignante a donc tout compris de son rôle en matière d’apprentissage de 
la schématisation et tout paraît simple. Pourtant nombre de fois j’ai  assisté à des «  mises en 
commun de production d’élèves » traînant en longueur, chaque dessin étant examiné dans le 
détail,  les élèves se démotivent alors peu à peu, s’agitent et rien de concret n’en ressort.  A 
l’opposé j’ai  observé  des séances où la parole n’était pas donnée aux élèves ou bien cette 
parole  mais n’était pas prise en compte. Au contraire E… K…, maîtrisant son objectif a su, 
avec   efficacité, alimenter sa pédagogie de la parole des élèves.   

 Un dernier mot, la démarche dite d’investigation est instituée dans les programmes, 
j’ai constaté parfois  que l’ampleur de cette démarche effrayait certains collègues qui n’osait 
l’avouer. Je conseille  à ces collègues de choisir dans un premier temps des situations 
simples d’observation et d’apprendre aux élèves à réaliser des dessins simplifiés conforme à 
leurs  observations. Cette compétence leur sera utile plus tard   au collège,  mais aussi toute  
leur vie durant ;  la faire travailler est à la portée de tout enseignant de bonne volonté même 
non scientifique. Voilà pourquoi j’ai cru utile de rédiger ce document.  

 

                                  Marcel Chantal – Piufm sciences physiques Melun-Torcy - 2010 


